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Voulez-vous Economiser Cinquante Pour Cent!!!

V ren pur Ces mUU untecuar que ueouunutie-iu-

laire que nous avons sous les yeux et qui a pour but
d'inciter les consommateurs à se passer des commer-
çants.

La proposition n'est pas nouvelle; il y a longtemps
que les soi-disant "coopérateurs" nous ont rebattu les
oreilles de ces sornettes, qui trouvent toujours des du-
pes-complaisantès-poury eroire-aussi-ferme-qu'auxdé-
elarations de la cartomancienne, de la sorcière ou du
"jeteu de sorts".

Mais celle-ci se distingue de ses devancières par l'ex-
agération exorbitante du "gain" ou de l'économie,
comme on voudra, qui est affirmé.

Toute personne au courant des affaires en général
et de l'alimentation en particulier, sait pertinemment
que, dans ce genre de commerce au moinîs, les "énéfi-
ces' bruts", n'atteignent "jamais" cinquante pour
cent, et que. jamaià mêne ils n'approchent de ce taux.

Il est dpnc inconcevable que quiconque, individu ou
groupe, si génial soit-il, puisse faire réaliser une éco-
nomie semblable, même en "coopérant" à l'oeil de tout
son temps, de tout son travail personnel et de celui de
ses commettants, et alors même qu'il prendrait à sa
propre charge tous les frais généraux.

Or, comme du texte même du prospectus, il ne s'a-
git pas d'une oeuvre aussi philanthropique, c'est-à-dire
d'un-cadeau-offert-par-qui -que oit,l'impossibilit
de la proposition crève les yeux des moins clairvoy-
ants.... pourvu, toutefois, qu'ils soient capables de deux
liards de réflexion.
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Malheuréusement, les gens susceptibles de réfléchir
et surtout ceux qui daignent en prendre le temps, sont
fort rares; tandis qu- les "naïfs " sont multitude, mê-
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bleraient mettre à l'abri de ces illusions dangereuses.
Notre caractère national nous porte à aimer les exa-

gérations et, dès qu'il semble qu'un fait ait quelque
fondement à sa base, on peut sans crainte le grossir ou-
trageusement, sûr que l'on est de trouver la foule prête
à tout goher.

Or. il est bien¯ évident que le commerçant a pour but
de prendre un bénéfice sur ce qu'il vend - puisque
c'est là ce qui constitue son salaire, tout aussi légitime
que tout autre salaire -. quoique ce but il ne l'atteigne
pas toujours.

Sur cet axiome et sur ce fait également certain que
quelques commerçants ont, "parfois" réalisé des* béné-
fces excessifstoute_--ne légende s'est-londée.

"Les intermédiaires sont trop rapaces", nous ont
(lit les uns. Hélas! pauvres "intermédiaires" si su-
vent guettés par la faillite, quelle rapacité est la vôtre,
qui prétendez vivre de votre métier!

D -autres aeeptent ce reproche de r¯apaeit ¯pre

qu'ils ont constaté par exemple, que des harengs, va-
lant une fraction de sou au moment où on les débara-
que, pouvaient être offerts à plusieurs -sous- la- pièce,
saurés et transportés loin du lieu de pêche alors que de
multiples causes et intermédiaires en avaient augmenté
a-valeur.
. Tel est l'état d'esprit d'un trop grand nombre de nos

concitoyens.
Aussi, il s'en trouvera certainement pour absorber

goulûment l'appât qu'on leur tend en leur garantissant
"Une énorme économie d'argent". Le mot "kolossa-
le" nous eut paru tout à fait en situation; mais il n'est
pas, momentanément, en odeur de sainteté.
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